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Edification de radars de surveillance 
-2300 ans av J.C (T.S)

A présent que nous sommes certains de la bonne continuité
des  choses  quant  à  l’évolution  de  notre  descendance,  il  serait
judicieux de nous pencher sur un autre sujet tout aussi important : la
sécurité  de  la  population.  En  effet,  il  serait  dommage  qu’une
météorite,  que  nous  n’avions  pas  vu  approcher,  débarque
soudainement et détruise tout ce que nous nous sommes efforcés de
créer jusqu’ici. Tout comme cela s’est produit sur Mars, malgré le
fait que nous avions pourtant édifié des radars performants sur son
sol. Mais de toute évidence, ceux-ci ne l’étaient pas assez pour nous
prévenir assez tôt. Car si cela avait été le cas, nous aurions eu plus de
temps devant nous pour pouvoir dévier cette malencontreuse pluie de
météorites qui a tout dévasté. Aussi, nous ne recommencerons pas la
même erreur sur la Terre et allons disposer ces radars de manière à
ce  que  leurs  ondes  de  détection  s’étendent  par  delà plusieurs
systèmes  solaires.  Les  membres  influents  du  haut  conseil  ont
d’ailleurs émis une hypothèse intéressante là-dessus : ils pensent que
si nous placions nos radars sous la même disposition que les étoiles
qui  composent  la  constellation  d’Orion,  nos  ondes  de  détection
devraient automatiquement se réfléchir sur celles-ci et s’étendre de
ce fait sur plusieurs milliards de kilomètres dans l’espace. Comme
emplacement idéal, ils suggèrent une zone désertique qui se situerait
proche  de  l’équateur.  Nos  missionnaires  ont  alors  proposé  le
continent  sur  lequel  ils  avaient  rencontré  le  peuple  des  Dogons.
Notre décision est prise : nous édifierons nos radars un peu au Nord
de ces contrées.

*

Les habitants qui habitent cette zone sableuse semblent, par
chance, aussi intelligents que leurs congénères. Certains d’entre eux
nous prennent même pour des dieux, si l’on en croit la façon qu’ils
ont de se prosterner devant nos navettes, à chacune de nos venues !
Ceci facilitera notre travail, car nous allons devoir survoler les lieux
à  maintes  reprises  pour  étudier  le  terrain,  avant  de  décider  de
l’endroit  exact  où installer nos radars. Et,  qui  sait ? Par la même
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occasion,  nous  pourrions  peut-être  tenter  d’enseigner  certaines
choses à ce peuple, tel que l’art de l’architecture par exemple. Car
l’apparence de nos radars est loin d’être banale, puisque ceux-ci se
présentent sous forme pyramidale. Leur aspect n’est d’ailleurs pas un
hasard : les quatre angles qui les composent et qui se rejoignent en
un  triangle  en  trois  dimensions  leur  permettent  d’extraire  le
magnétisme du sol d’une planète (et nous avons pu remarquer que la
Terre en possédait plus que la normale). Ceci dans le but de réunir
suffisamment  d’énergie  pour  leur  permettre  de s’activer.  Quant  à
leur  fonctionnement,  il  est  tout  aussi  simple :  la  pointe  de  ces
pyramides, qui sera dirigée vers le ciel, enverra une ligne invisible
(une onde de détection radar)  jusque dans l’espace. Et  lorsqu’un
grand danger menacera d’approcher la Terre et qu’il traversera ces
lignes de détection, cela créera automatiquement une vibration qui se
répercutera dans le sol même de la planète ; tel une tonalité sur la
corde d’un instrument de musique que l’on ferait osciller du bout de
ses  doigts.  Bien  sûr,  il  est  évident  que  nous  serons  les  seuls  à
percevoir  ces  vibrations,  car  elles  seront  inaudibles  à  l’oreille
humaine. De cette manière, lorsque nous percevrons un quelconque
danger,  nous  nous  rendrons  immédiatement  sur  les  lieux  afin
d’apprécier la gravité de la situation. Ce qui nous permettra, nous
l’espérons,  de  posséder  de  suffisamment  de  temps  pour  pouvoir
réagir cette fois…

*

Nous n’avons mis que quelques nuits pour édifier les trois
radars que nous avions planifiés d’installer.  En effet,  nous avons
préféré réaliser nos fantastiques constructions sous la lumière de la
lune, afin de pouvoir oeuvrer en toute sérénité. Pour ce faire, nous
avons  dû  utiliser  le  vaisseau-mère  et  user  de  son  formidable
électromagnétisme. Ainsi, il a été très aisé pour nous de disposer des
rochers les uns sur les autres jusqu’à créer des pyramides parfaites,
auxquelles nous  n’avons eu plus qu’à lisser les parois  en faisant
couler de l’or fondu le long de ses murs.

Les humains qui peuplent les lieux ont suivi l’avancement de
nos travaux avec grand intérêt. Ils se prosternaient même devant nos
radars durant chaque nouvelle journée ! Et à présent que notre projet
est  achevé,  voilà  qu’ils  s’essayent  eux  aussi  à  l’architecture,  en

19



JOURNAL DE BORD D’UN PETIT GRIS

tentant de reproduire nos pyramides à échelle plus petite ! Car il est
évident  qu’ayant  des  connaissances  limitées  en  matière  de
technologie,  ils  seraient  incapables  de  reconstruire  une  parfaite
réplique de nos radars qui mesurent tout de même pas moins de cent
cinquante mètres de haut. Nous avons été néanmoins très émus par
cet intérêt soudain de leur part. C’est pourquoi nous avons décidé de
leur venir en aide afin de leur apprendre quelques rudiments de base.
Bien sûr, il n’est pas question pour nous de leur céder certains de nos
pouvoirs ou des matériaux spécifiques qui n’existent pas sur la Terre,
car ils doivent évoluer par leurs propres moyens. Quoiqu’il en soit,
quelques uns d’entre nous vont  descendre pour établir  un contact
direct avec eux, afin de les guider dans les diverses constructions
qu’ils projettent de faire. En revanche, nous allons abandonner les
scaphandres  qui  nous  ont  fait  défaut  dans  le  passé, car  nous  ne
voulons pas que les peuples futurs continuent de nous comparer à
des  poissons !  De  plus,  nous  avons  effectué  suffisamment  de
prélèvements ces dernières années pour être à même de confirmer
que l’atmosphère  Terrestre n’est  pas nocive pour  nous.  Ainsi,  ce
peuple du désert sera le premier à nous voir tels que nous sommes…

*

La  rencontre  s’est  passée  sans  aucun  désagrément ;  nos
enfants nous ont fort bien accepté parmi eux. Nos missionnaires leur
ont tout d’abord expliqué les lois de l’apesanteur. Ils leur ont ensuite
montré comment utiliser une poulie pour faciliter les élévations de
poids ;  apprentissage de base par  lequel  tout  individu doit  passer
avant  d’acquérir  la  maîtrise  d’autres  formes  de  progrès  plus
évoluées. A notre grande surprise, ces humains ont très vite assimilé
tout ceci et se sont immédiatement mis à la tâche, en essayant de
construire de plus grands édifices. Nos camarades ont décidé de les
laisser  se  débrouiller  par  eux-mêmes  et  sont  remontés  dans  le
vaisseau-mère  afin  d’observer  leur  travail  d’un  œil discret.  Car,
n’ayant pas d’autres objectifs spécifiques pour le moment, le haut
conseil nous a autorisé à étudier l’évolution du progrès de ce peuple.
Aussi, nous allons stationner quelques mois non loin au dessus de
leur tête afin de surveiller à quelle vitesse tout ceci va évoluer…
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*

Nous  avons  été  agréablement  surpris  de voir  avec  quelle
passion et quel acharnement nos enfants travaillent. En effet, ceux-ci
ont déjà édifié bien des choses, à savoir des statues, des habitations,
et même de plus petites pyramides qui n’auront bien sûr pas la même
utilité que nos trois radars ! Mais la chose qui nous a certainement le
plus surpris dans leurs travaux est sans aucun doute l’aménagement
qu’ils ont fait à l’intérieur de nos édifications. En effet, ils se sont
introduits au centre de nos pyramides et ont établi toutes sortes de
couloirs  et  de  salles  à  l’intérieur.  Nous  ne  l’avions  pas  compris
immédiatement, mais à présent, nous savons qu’ils considèrent ces
pyramides  comme  étant  sacrées  et  en  font,  de  ce  fait,  usage  de
temple. En effet, ils sont allés jusqu’à y entreposer les dépouilles de
leurs défunts, en ayant certainement dans l’idée que l’âme de ces
derniers  auraient  plus  de  facilité  à  rejoindre  les  cieux  si  ces
pyramides avaient bel et bien été édifiées par des dieux ; puisqu’ils
semblent  toujours  nous  considérer  comme  tels.  Cette dernière
supposition,  qui  nous  émeut  quelque  peu,  nous  encourage  à
renouveler la même expérience que nous avions faite avec le fameux
peuple des Dogons. Aussi, nous allons redescendre pour entrer de
nouveau en contact  avec eux et  tenter  de  leur  enseigner  l’art  de
l’astronomie cette fois…

*

Ces  nouvelles  heures  d’apprentissage  se  sont  déroulées  à
merveille  ;  ces humains-là  sont  décidément très intelligents.  Tout
comme nous l’avions fait avec les Dogons, nous leur avons appris la
position des planètes voisines ainsi que l’emplacement de certaines
étoiles par le biais de dessins que nous avons tracés directe-ment sur
le sol. Intéressés jusqu’au plus haut point par tout ceci, nos enfants
ont  ensuite  passé plusieurs nuits  blanches à observer  le  ciel  et  à
l’analyser.  Et  là  encore,  nous  avons  été  agréablement  surpris  de
constater  à  quelle  vitesse  ils  assimilaient  les  informations.
Parallèlement à ça, nous en avons également profité pour leur révéler
leurs  véritables  origines,  en  leur  confirmant  de  ce fait  que  nous
étions bel  et  bien  leurs  dieux,  en quelque sorte ;  ou plutôt,  leurs
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demi-dieux, puisqu’en réalité nous sommes tous issus d’un même
créateur dans l’univers.  Nous avons illustré nos dires en réalisant
plusieurs dessins côte à côte, où nous avons représentés les humains,
les animaux ainsi que nous, les Zetas, à leurs côtés, afin de leur faire
comprendre que nous étions tous liés les uns aux autres et que nous
devions par conséquent rester en parfaite harmonie. Quelle ne fut pas
alors notre surprise de constater qu’en retour, ils ont commencé à
édifier  plusieurs  statues  divines  de  petite  taille, symbolisant
finalement ce que nous voulions leur inculquer :  le lien entre ces
trois êtres vivants, représenté sous la forme d’une divinité au corps
de lion et à tête humaine. Et tandis que le visage de cette créature
ressemble fortement au nôtre, avec les grands yeux et le nez quasi
inexistant  qui  nous caractérisent,  la  tête  de la  statue est  entourée
d’une coiffe qui s’étend jusqu’à son cou et qui est semblable à celles
que portent ce peuple des sables. De ce fait, les trois êtres vivants
principaux  de  ce  monde  sont  représentés  sur  cette  statue  d’une
manière ou d’une autre. Le plus drôle est le fait que la descendance
que nous avions créée sur Mars avait  elle aussi édifié des statues
divines  semblables  à  celle-ci,  mais  avec  quelques  différences
néanmoins. Mais cela ne nous empêche pas d’être une nouvelle fois
émus. L’histoire se répète, c’est formidable… Quoiqu’il en soit, pour
leur prouver combien nous sommes fiers du progrès qu’ils ont fait
ces derniers mois, nous allons leur ériger une reproduction parfaite
de cette statue mais d’une taille beaucoup plus importante cependant,
c’est-à-dire  d’une  vingtaine  de  mètres  environ.  Ainsi,  le  peuple
pourra se prosterner devant  à sa guise,  sans jamais se bousculer,
comme il l’aurait certainement fait devant les statues de petite taille
qu’il avait commencées de construire.

Notre mission auprès d’eux est pour l’instant terminée ; nous
leur avons appris suffisamment de choses pour les laisser évoluer
seuls  désormais.  Nous espérons qu’ils  sauront  transmettre à leurs
héritiers  tout  le  savoir  que  nous  leur  avons  inculqué  et  ferons
simplement quelques allers venus dans les environs de temps à autre
afin de les observer.

Visite d’autres régions habitées et base à établir
-2000 ans av J.C (T.S)
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Devant le succès du dernier contact que nous avons établi
auprès  des  humains  du  désert,  nous  avons  tenté  le  même  genre
d’approche sur un nouveau continent, situé à l’Ouest cette fois. Là-
bas, nous y avons trouvé un peuple tout aussi apte à comprendre
notre enseignement ; un peuple qui se surnomme les Mayas. Ceux-là
aussi envisageaient de construire  des temples et des habitations, tout
comme le peuple du désert.  Aussi,  nous n’avons pas hésité à les
guider  et  à  user  de  nos  technologies  pour  les  aider à  ériger  des
temples de plus grande envergure. Et là encore, ils nous ont remercié
en peignant diverses représentations de nous et de nos navettes sur
les murs de leurs grottes.  Ainsi,  nous laissons une trace de notre
passage à chacune de nos visites, et ce, indépendamment de notre
volonté. Ce qui n’est pourtant pas pour nous déplaire, nous devons
l’avouer !

Parallèlement  à  ça,  le  haut  conseil  a  suggéré  que  nous
trouvions un emplacement désert, tel qu’une île perdue par exemple,
afin de nous y établir de manière constante. Car cela permettrait aux
missionnaires envoyés  dans les navettes ordinaires  d’observer  les
humains  qui  évoluent  alentour  de  manière  plus  fréquente.  Nous
avons d’ores et déjà trouvé l’emplacement idéal pour installer notre
base : il s’agit d’une petit île isolée au milieu de l’océan, non loin des
côtes du vaste continent de l’Ouest. Cet îlot a immédiatement attiré
notre attention de par sa forme triangulaire, ce qui nous certifie une
grande source d’énergie pour le vaisseau-mère. Les trois navettes de
reconnaissance qui  s’y sont  d’abord rendues nous ayant confirmé
que cette terre était inhabitée, nous ne risquons rien à nous y rendre
directement avec le vaisseau pour l’y poser…

*

Nous  ne  l’avions  pas  prévu,  mais  l’île  est  finalement
habitée ! De toute évidence, nos enfants ont proliféré à une vitesse
telle qu’ils sont allés jusqu’à coloniser des parcelles de terre comme
celle-ci ! Par chance, l’esprit de ces nouveaux humains semble aussi
ouvert que celui de leurs congénères que nous avions rencontrés. Et,
tout comme eux, ils se sont également mis à sculpter des statues de
forme humanoïde, en taillant directement la roche de lave durcie qui
s’étend sur la majorité du sol de l’île ; lave qui résulte certainement
de l’éruption d’un des volcans qui  se dressent sur cette terre.  En

23



JOURNAL DE BORD D’UN PETIT GRIS

revanche, les bustes façon-nés par ce peuple ne nous ressemble en
rien, mais représentent en réalité leurs propres visages, contre toute
attente ! Ce qui nous a fait aussitôt conclure que ce peuple-là était
bien plus vaniteux que ses congénères. Mais là encore, nous nous
sommes trompés, car ces humains ont cherché ensuite à orienter le
visage de leurs statues en direction du centre de l’île, autrement dit, à
l’endroit  précis  où  nous  avons  posé  le  vaisseau-mère.  Ce  geste
d’admiration peu ordinaire nous a ému tout  autant et nous ne les
blâmerons finalement pas d’un excès d’orgueil que nous avions mal
interprété. Nous allons même les aider à déplacer leurs sculptures et
à les positionner là où ils le souhaitent. Car leur manque de logique
leur a suggéré de façonner leurs statues couchées à même le sol,
directement dans la roche de lave, sans penser ensuite que celles-ci
seraient lourdes à relever. De ce fait, ils tentent à présent d’user de
toutes sortes d’artifices pour parvenir à les faire tenir droite ; à savoir
des cordes  et  des poulies pour les soulever,  ainsi  que des troncs
d’arbres alignés pour ensuite les déplacer. Ce sera l’unique fois où
nous leur viendrons en aide, car nous espérons que, désormais, ils ne
recommenceront plus la même erreur lorsqu’ils voudront ériger de
nouvelles statues.

*

Après les avoir aidé, nous les avons salué puis avons bien
sûr quitté l’île. En effet, celle-ci étant finalement habitée, nous ne
pouvions  plus  instaurer  la  base  que  nous  voulions  installer.
Malencontreusement,  les  réacteurs  de  notre  vaisseau ont
partiellement endommagé cette terre, au moment du décollage : le
magnétique du vaisseau combiné à l’énergie thermique dégagée par
les volcans de l’île a engendré des radiations qui ont exterminé toute
végétation de plus de cinquante centimètres de haut ! A cause de ce
manque d’inattention de note part, plus aucun arbre ne poussera sur
cette île, et ce, pour des milliers d’années à venir ! C’est pourquoi le
haut conseil envisage maintenant de situer notre base sous la mer.
Ainsi, non seulement nous ne risquerons plus d’abîmer la surface de
la  planète,  mais  nous  resterons  également  à  l’abri  des  regards
humains. Car ces derniers ne risquent pas de découvrir notre cachette
avant  plusieurs  centaines  d’années  au  moins ;  autrement  dit,  pas
avant le jour où ils maîtriseront des moyens de transport maritimes
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qui leur permettront d’explorer les fonds océaniques. C’est donc vers
les mers que nos missionnaires vont se pencher désormais afin de
déceler l’endroit parfait où nous pourrons établir notre base…

*

Nos missionnaires n’ont  guère mis de temps pour trouver
l’emplacement  idéal :  une  zone  à  eaux  profondes,  située  dans
l’océan, près des côtes du continent  de l’Ouest.  Une fois encore,
ceux-ci ont été attirés par le triangle que forme les trois petits bouts
d’île qui entourent la zone choisie. Ainsi, nous pourrons tirer profit
de  la  disposition  de  celles-ci  pour  faire  fonctionner
l’électromagnétisme  du  vaisseau  de  manière  perpétuelle.  Le  haut
conseil a donc donné son accord ; notre base s’établira en ces lieux
(coordonnées de la zone : 55° à 85° de latitude ouest ; 30° à 40° de
longitude nord. Etendue : quatre millions de kilomètres).

Edification de lignes de forces magnétiques
-1800 av J.C (T.S)

A présent que nous avons aménagé notre base sous-marine
pour  y  entreposer  le  vaisseau-mère  de  manière  définitive,  nos
camarades partent davantage en mission afin d’étudier les ressources
de  la  planète.  Car  la  Terre  est  emplie  de  ressources  que  nous
découvrons encore de jour en jour. En effet, outre le magnétisme qui
se propage naturellement dans son sol et dont nous tirons habilement
profit, cette planète est également riche en minerais de toutes sortes,
à savoir du fer, des roches volcaniques, de l’argent  ou encore du
pétrole ;  des  éléments  qui  deviennent  très difficiles  à trouver  sur
d’autres planètes. De plus, elle nous permet de nous nourrir puisque
nous y trouvons également des champignons, seule nourriture que
notre  corps  accepte  encore.  Parallèlement  à  tout  ceci,  nos
missionnaires  ont  surtout  usé  de  leur  temps  pour  effectuer  de
nouveaux tests sur la planète elle-même afin de vérifier que celle-ci
ne  souffrait  d’aucune  maladie.  La  réponse  en  fut  positive ;  nos
esprits peuvent reposer en paix. En revanche, ces tests nous ont fait
constater  que  l’énergie  Terrestre  était  étrangement faible  par
endroits. Ces zones pourraient être incommodantes pour nos divers
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déplacements aériens, si nous ne faisons rien pour y remédier. Car si
un jour, les pôles magnétiques de nos engins venaient à être affaiblis
par  cause  de  mauvais  temps  lors  d’une  visite  dans  l’un  de  ces
endroits et que nous soyons forcés de nous poser, nous serions dans
l’incapacité de redécoller ! Et bien sûr, nous ne pouvons pas non plus
nous résoudre à laisser de côté les observations des habitants qui
peuplent ces contrées. Aussi, nous devons remédier au problème et
ce, dans les plus brefs délais. Nous déplorons d’ailleurs de ne pas
nous en être aperçus plus tôt. Mais il est vrai que nous n’avons guère
étudié ces zones, jusqu’ici. Ces dernières se trouvent essentiellement
réunies au centre de la planète, sur un groupement de terres situé au
Nord du continent du peuple du désert. Les membres du haut conseil
ont d’ores et déjà suggéré une idée afin de corriger ce déséquilibre
magnétique : ils proposent que nous installions plusieurs lignes de
force à l’aide de rochers et de menhirs, et que nous les disposions de
manière à ce que l’énergie de la Terre soit extraite  jusque dans les
airs, de manière à égaler le taux d’ondes environnant ; un travail très
précis et difficile à réaliser, en somme. Nous allons devoir envoyer
nos meilleurs spécialistes pour cette mission qui seront en mesure de
calculer avec précision l’angle d’orientation vers lequel ces menhirs
devront être dirigés…

*

Le projet a été exécuté en quelques nuits seulement, et dans
la plus grande discrétion. Nos spécialistes ont aligné leurs lignes de
force sur des axes bien précis, et les ont disposé soit en cercle, soit
en ligne les uns à côté des autres. Ceci a bien évidemment été calculé
de  manière  à  soutirer  le  magnétisme  tout  juste  nécessaire  pour
pouvoir combler les manques qui nous auraient causé du tord. A ce
propos d’ailleurs, cela n’a pas été sans mal de survoler ces zones et
d’opérer en même temps. Nos navettes de seconde catégorie ont eu
beaucoup de mal à se déplacer. Nous avons dû intervenir directement
avec le  vaisseau-mère,  par  en-droits ;  ce qui  n’était  pas  des plus
discrets. Enfin bref, ces extracteurs d’énergie sont installés à présent,
et  nous  ne  devrions  plus  avoir  de  problèmes  lorsque nous
survolerons à nouveau ces zones.

26



( …)

Nouvelle guerre désastreuse répertoriée
An 1918 (T.S)

De toute  évidence,  je  me  trompais  lorsque  je  disais que
surprendre des habitants d’une même planète en train de se battre
entre eux ne s’était encore jamais vu. A présent, ils existe un peuple
capable d’une telle bêtise : les Terras ! Notre propre descendance !
En effet, ceux-ci ont de nouveau engendré une guerre, et de taille
cette  fois,  puisque  celle-ci  inclue  presque  tous  les  clans  de  la
planète ;  à  savoir  les  divers  groupes  de  personnes  qui  se  sont
développés indépendamment les uns des autres. Et bien entendu, les
origines de ce nouveau conflit sont toujours aussi absurdes que les
fois  précédentes. D’après ce que nos sources d’information radio
nous ont révélé, la cause en serait l’assassinat d’un humain de grande
importance qui  résidait  dans les pays du Centre-Est.  Et  alors que
nous, nous aurions rapidement réglé ce petit  souci en recherchant
puis en condamnant directement les meurtriers, eux n’ont rien trouvé
de mieux que de se déclarer la guerre ! Il  nous paraît évident que
ceux-ci  ont  avant  tout  trouvé  là  le  moyen  de  tester leur  récent
développement  en  armements.  Car  les  divers  clans  qui  se  sont
formés au fil des années sont devenus rivaux et cherchent sans cesse
à se surpasser les uns les autres en matière de progrès ; au lieu de
mettre leurs idées en commun tel qu’ils auraient normalement dû le
faire.

*

Cette guerre a tout  de même duré quatre longues années.
Nous  étions à deux doigts  d’intervenir !  Mais  fort  heureusement,
celle-ci s’est terminée sans que nous n’ayons à le faire. Quoiqu’il en
soit, nous avons été grandement déçus par le comportement de nos
enfants  qui  cherchaient  à  s’entretuer.  A  tel  point  que  nous
commençons à émettre des soupçons concernant le futur d’une telle

27



JOURNAL DE BORD D’UN PETIT GRIS

descendance. Nous avions placé en eux une trop grande confiance en
les laissant évoluer seuls, de la sorte. Mais ces derniers événements
nous ont  fait  comprendre notre erreur :  si  nous avions continué à
surveiller leur métamorphose et à leur enseigner certaines valeurs,
comme nous l’avions fait avec leurs ancêtres, ces conflits ne seraient
certainement jamais arrivés, et la mentalité des humains n’aurait pas
changé de façon si négative. Aussi, nous sommes bien décidés à ne
plus les quitter des yeux un seul instant. Nous resterons constamment
parmi eux pour les surveiller, prêts à intervenir lors de tout nouveau
débordement. Quoiqu’il en soit, une chose est sûre à présent : nous
ne nous risquerons plus à nous dévoiler aux yeux de la population
comme nous l’avions fait antan. Car l’agressivité dont fait preuve
cette nouvelle génération d’êtres humains nous porte à penser qu’il y
ait  de  fortes  chances  pour  que  ceux-ci  nous  prennent  pour  des
ennemis plus que pour des alliés. Et nous ne voudrions pas risquer de
créer  un  mouvement  de  panique  qui  engendrerait  de  nouvelles
catastrophes et de nouveaux morts. Toutefois, je continue de penser
que rester discrets au moment où nos enfants ont le plus besoin de
nous n’est pas la meilleure solution à adopter. Mais tout comme mes
camarades,  je suivrai  à la lettre les décisions du haut conseil.  Et
celui-ci  a ordonné que nous continuions de les surveiller en toute
discrétion, du moins pour l’instant. Il  pense ainsi leur laisser une
dernière chance de comprendre leurs erreurs.  Mais si,  par le plus
grand des malheurs,  ceux-ci  persistaient  dans leur stupidité,  nous
nous  verrions  alors  dans  l’obligation  de  prendre  une  importante
décision ;  une  décision  qui  pourrait  nous  amener  à  abandonner
définitivement notre projet…

Découverte  de  créatures  anciennes  ayant  miraculeusement
survécu
Année 1933 (T.S)

Plus  aucun  conflit  n’a  eu  lieu  depuis  la  dernière  guerre
planétaire et nous en sommes soulagés. Si les humains préservent un
mode de vie  serein et que plus aucun affrontement n’advienne, nous
continuerons de croire en leurs capacités à nous succéder. Mais pour
l’heure, un autre événement nous a interpellé. En effet, nos sources
d’informations  nous  ont  révélé  que  les  Terras  ont  découvert  un
spécimen extrêmement rare, dans une région du Centre de la planète
qui a pour nom Ecosse. D’après les descriptions que nous en avons
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entendu, il s’agirait d’une sorte de reptile qui évoluerait dans l’eau,
plus précisément dans un lac. Cette créature mesurerait plus de cinq
mètres de long et arborerait un cou d’au moins la même longueur ; il
serait apparu en de rares occasions aux yeux de quelques habitants
seulement.

Nous  avons fait  part  de cette  étonnante nouvelle  au haut
conseil et celui-ci en a fait une rapide déduction : il pense qu’il ne
peut s’agir que d’un dinosaure rescapé de la mystérieuse catastrophe
qui fut responsable de leur disparition, il y a de cela soixante cinq
millions d’années (T.S). Nous nous sommes rendus sur place, afin de
nous  assurer  de  l’authenticité  de  cette  information.  Et  après  de
multiples  fouilles  approfondies,  nous  sommes  enfin  parvenus  à
retrouver cette créature : il s’agit bel et bien d’un dinosaure que la
profondeur des eaux a su protéger du cataclysme ; un  Plésiosaure,
pour  être  précis.  Devant  cette  découverte,  nous  avons  décidé
d’envoyer quelques équipes de missionnaires inspecter les fonds des
mers  et  des  océans  avec  assiduité,  dans  l’espoir  d’y  découvrir
d’autres créatures anciennes...

*

Nous  n’avons  pas  été  déçus,  en  ce  qui  concerne  nos
recherches. En effet, nos missionnaires ont découvert pas moins de
trois autres Plésiosaures dans divers endroits de la planète ; dans des
eaux  extrême-ment  profondes  que  les  progrès  Terrans actuels  ne
permettent pas encore d’explorer.

Le haut conseil ne sait que faire. Il est vrai que ces créatures
ont su rester discrètes durant toutes ces années et qu’elles semblent
dans l’incapacité de se reproduire étant donné qu’elles sont isolées
les unes des autres. Mais nous craignons que, dans un futur proche,
les  Terras  deviennent  assez  intelligents  pour  être  en  mesure  de
manipuler  l’ADN d’êtres  vivants  à  leur  tour.  Car  nous  sommes
persuadés alors qu’ils n’hésiteraient pas à recréer plusieurs races de
dinosaures à partir  de ces quelques Plésiosaures.  Chose que nous
préférerions  éviter,  car  les  humains  et  les  dinosaures  ne peuvent
cohabiter ensemble sur une même planète, c’est une évidence. Si le
progrès Terran venait  à  prendre des tournures  de  ce genre,  nous
serions forcés de faire disparaître ces Plésiosaures avant qu’il ne soit
trop tard…
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*

Ce dinosaure rescapé n’est pas la seule créature mystérieuse
à avoir été aperçue par des humains. En effet, des témoins auraient
aperçu un homme sauvage gigantesque se balader en liberté dans les
plus hauts pics rocheux de la planète ; une région montagneuse que
les Terras ont surnommé Himalaya. Ce deuxième monstre, dont nous
ne connaissons pas l’ascendance, serait  d’une taille imposante de
deux  mètres  et,  comble  de  tout,  entièrement  recouvert  de  poils.
D’après  nos  déductions,  celui-ci  résulterait  d’un  croisement
clandestin entre diverses races de singe très anciennes. Quoiqu’il en
soit,  cette  nouvelle  créature  fait  autant  parler  d’elle  que  le
Plésiosaure d’Ecosse, et se prénom-me, quant à elle, Yéti.

Là aussi, nous nous sommes rendus sur place. Et après de
longues heures de recherche, nous avons réussi à le capturer…

Nous avons pu constater, après analyse, que celui-ci n’avait
plus guère de temps à vivre. C’est pourquoi, nous l’avons relâché
dans son territoire, car nous considérons qu’il n’est pas un danger
pour l’humanité. Ainsi, il terminera ses jours en paix, sur les terres
qui l’ont préservé.

Nous ne savons pas si d’autres créatures de ce genre existent
dans d’autres régions montagneuses de la Terre. C’est pourquoi nous
allons surveiller les conversations humaines échangées, à travers nos
traditionnelles  sources  d’information.  Ainsi,  nous  saurons
immédiatement si des témoins aperçoivent de nouveau des créatures
tout aussi mystérieuses.

Nouvelle guerre planétaire répertoriée
Année 1939 (T.S)

Les  humains  continuent  de  nous  décevoir !  En  effet, ils
viennent de déclencher une nouvelle guerre ! Alors que cela faisait
seulement  vingt  ans  que  la  dernière  avait  eu  lieu ! Les  conflits
semblent  devenir de plus en plus fréquents et cela nous pousse à
revoir une nouvelle fois notre jugement. 
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Cette  guerre  nous  inquiète  davantage  que  les  fois
précédentes  du  fait  que  les  humains  ont  encore  développé  de
nouvelles  armes  extrêmement  puissantes.  Ces  armements  sont
dangereux au point d’affecter la Terre elle-même ! C’est pourquoi
nous ne resterons pas de simples spectateurs impuissants cette fois.
Nous allons surveiller cette guerre de près, et, si par le plus grand des
malheurs,  les  choses  prenaient  une  tournure  désastreuse,  nous
interviendrions…

Navette malencontreusement accidentée
Année 1941 (T.S)

Un accident  stupide  vient  de  nous  arriver.  L’une  de nos
navettes  observatrices  de  type 1 s’est  écrasée au beau milieu  de
l’océan, non loin des terres de l’Ouest. Cela ne s’était encore jamais
produit et bien que nous ayons eu parfois quelques difficultés pour
survoler  certaines  zones,  jamais  aucune  navette  n’avait  ainsi
explosée ! Nous ne connaissons pas encore l’origine de cet accident,
mais nous présumons qu’il s’agit d’une interférence dégagée par les
nouveaux armements humains qui a agit sur l’électromagnétisme de
nos navet-tes.

Dans notre malheur, nous avons perdu trois camarades qui
survolaient la zone en simple mission d’observation. Mais ce n’est
pas le pire. En effet, nous n’avons pas pu aller récupérer l’épave de
la navette crashée ; les humains ont été plus rapides que nous et les
forces armées* marines se sont empressées de les réquisitionner ! A
présent, nous ne savons que faire ; le haut conseil est indécis à ce
sujet. Intervenir maintenant alors que la planète entière est en état de
guerre  serait  une  grave  erreur  et  ne  ferait  que  compliquer  les
choses…

*

D’après ce que nos sources d’information nous ont révélé,
les humains qui ont récupéré notre épave ne semblent pas décidés à
ébruiter  cette  affaire.  C’est  pourquoi  nous  n’interviendrons

*Regroupement d’hommes en uniforme entraînés pour le combat et que les
Terras surnomment "les militaires".

31



JOURNAL DE BORD D’UN PETIT GRIS

finalement  pas  dans  l’immédiat  puisque  la  guerre  semble  s’être
stagnée  pour  le  moment.  Nous  attendrons  donc  que  celle-ci  se
termine pour constater ce qui découlera de notre affaire.

Le conflit prend d’inquiétantes proportions
Années 1944-1945 (T.S)

Cela fait  bientôt  cinq  années que cette nouvelle  guerre  a
débuté  et  le  conflit  ne  semble  pas  décidé  à  s’apaiser.  Bien  au
contraire,  les  humains  ont  décidé  d’employer  des  artilleries
dangereuses  dont  nous  redoutions  l’utilisation :  les  armements
nucléaires. Le continent d’Amérique a déjà testé deux bombes de ce
type sur des régions Est de la planète, dans le but de les détruire ! Et
ce, à deux reprises ! C’est terrible ! Nous ne pensions pas que les
Terras iraient jusque là. Nous n’avons plus le choix, nous devons
intervenir…

*

Dans un premier abord, nous sommes descendus au niveau
des  nuages  avec  le  vaisseau-mère,  afin  d’être  prêts à  intervenir
rapidement dans le cas où il  y aurait  débordement  de la part des
humains. Seulement, nous étions si préoccupés par la catastrophe qui
risquait de tomber sur la planète, que nous en avons oublié de rester
discrets. De ce fait, plusieurs avions des forces armées ont circulé
non  loin  de  nous  et  à  plusieurs  reprises.  Nous  pensions  que
l’épaisseur des nuages auraient suffisamment troublé leur vue pour
qu’ils ne nous voient pas, mais de toute évidence, cela n’a pas été le
cas. Car nous avons réussi à capter les informations radios que ceux-
ci  ont  échangé  de  leur  avion  jusqu’au  poste  de  contrôle  qui  les
dirigeait :  il  s’est avéré que ceux-ci nous ont bel et bien aperçus.
Mais peu importe après tout,  car l’heure n’est  pas à ce genre de
questions. De plus, les chefs de ces pilotes aériens leur ordonneront
sans doute de garder le silence sur ce qu’ils ont vu, tout comme cela
s’est produit avec notre navette accidentée. C’est pourquoi cela ne
nous incitera pas à stopper notre surveillance en ce qui concerne les
agissements des humains. Nous continuerons d’envoyer nos navettes
voleter  aux  côtés  de  leurs  avions,  ceci  dans  le  but de  les
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impressionner dans un premier temps.  Peut-être cela suffira-t-il  à
leur  faire  comprendre  qu’ils  sont  surveillés  par  des  forces
supérieures et à les dissuader de poursuivre leur guerre. Mais si une
nouvelle attaque nucléaire menaçait d’être lancée, nous n’hésiterions
plus une seconde et enverrions le vaisseau-mère pour faire cesser
cette tuerie…

*

Nous n’avons finalement pas eu à intervenir car la guerre a
finalement cessé. Nous ne savons pas si ce dénouement résulte de
nos diverses apparitions auprès des forces armées aériennes, mais
curieusement, ce sont des membres du continent d’Amérique qui ont
mis fin au conflit. Sans doute ceux-ci ont craint une intervention de
notre part. Car il  ne faut pas oublier qu’ils sont en possession de
l’une de nos navettes et que, par conséquent, ils savent de quoi nos
armes sont capables. Enfin, quoiqu’il en soit, nous sommes rassurés ;
le pire a été écarté. Mais nous sommes sûrs d’une chose à présent :
nous ne pouvons plus compter sur cette race humaine-ci pour nous
succéder  correctement.  En  effet,  nous  ne  voulons  pas  d’une
descendance aussi  stupide  et  agressive.  Aussi,  le  haut  conseil  va
sérieusement  se  pencher  sur  la  question  afin  de  concevoir  de
nouvelles  hypothèses  concernant  notre  projet.  Allons-nous  devoir
une  nouvelle  fois  repartir  de  zéro  ou  trouverons-nous  le  moyen
d’améliorer notre descendance actuelle ? Seul l’avenir le dira…

Souci engendré par notre base sous-marine
Année 1946 (T.S)

Un souci  de  taille  vient  de  nous  interpeller.  En  effet,  il
semblerait  que la  base sous-marine que nous avions  établie  dans
l’océan,  il  y  a  plusieurs  centaines  d’années  (T.S), pose  quelques
soucis aux engins de transport Terrans qui la survolent.

A vrai dire, nous avions déjà répertorié quelques accidents
d’avions ou de bateaux au dessus de notre base, mais nous avions
simplement  pensé  à  de  la  coïncidence,  sans  nous  alarmer  pour
autant. Mais aujourd’hui, nous venons d’apprendre qu’un nouveau
groupe d’avions vient de sombrer dans nos eaux. Aussi, il est évident

33



JOURNAL DE BORD D’UN PETIT GRIS

que  le  doute  n’a  plus  sa  place  dans  cette  histoire :  les  ondes
électromagnétiques dégagées par  notre vaisseau sont certainement
responsables de toutes ces catastrophes. Et le fait que l’emplacement
de notre base se trouve dans un triangle composé par les trois îles
environnantes ne fait rien pour arranger ce problème. Au contraire,
cette  forme  triangulaire  ampli-fie  davantage  le  magnétisme  du
vaisseau-mère. Et d’après ce que nos sources d’informations nous
ont révélé, les avions et les bateaux humains disparus ont subitement
perdu tout  contrôle avant de disparaître définitivement des écrans
radars  Terrans.  Car  bien  évidemment,  les  recherches qui  ont  été
effectuées par leurs collègues pour les retrouver n’ont abouti à rien
étant  donné que chaque nouvel  appareil  s’étant  approché de cette
zone a disparu aussi. C’est pourquoi les Terras ne connaissent pas la
véritable cause de la mystérieuse disparition de leurs engins.

Par  mesure  de  sécurité,  nous  avons  pris  soin  de  faire
disparaître toute trace de ces appareils censés avoir complètement
disparus. Car si par malheur, l’une de ces carcasses venaient à être
découverte  et  que  les  humains  parvenaient  à  connaître  la
malheureuse  vérité  à  leur  sujet,  ils  ne  nous  feraient  plus  jamais
confiance et nous verraient comme des êtres hostiles et sans pitié. De
toutes les manières, les pilotes qui ont sombré à l’intérieur de ces
engins  étaient  déjà  tous  morts  lors  de  leur  chute,  faute  du
magnétisme dégagé dans l’air qui a été aussi néfaste pour eux que
pour leurs appareils. Quoiqu’il en soit, il est évident que, pour le bien
des voyageurs Terras qui s’aventureraient dans cet endroit, nous ne
pouvons plus rester  ici.  Même si, d’après les rumeurs récemment
entendues, ce lieu est devenu fameux et assez maudit pour que plus
aucun humain ne se risque à s’aventurer dans les environs ; zone
qu’ils ont d’ailleurs surnommée  triangle des Bermudes, en rapport
avec le nom d’une des îles environnantes. Nous ne pouvons pas non
plus prendre le risque d’établir d’autres bases de ce type ailleurs. Car
le progrès des humains s’est suffisamment développé pour que ceux-
ci parviennent à découvrir nos diverses cachettes. Aussi, nous nous
contenterons  de  faire  comme nous l’avons  toujours  fait  avant  de
concevoir cette base, c’est-à-dire, faire stationner le vaisseau-mère
en orbite autour de la planète. Car tant que les Terras n’auront pas
évolué en matière de progrès spatial, nous ne risquerons pas d’être
repérés. Et, le cas échéant, notre technologie nous permettra toujours
de passer outre leurs écrans radars.

Nous allons donc détruire les quelques appareils analytiques
que nous avions installés tout autour du dôme d’atterrissage de notre
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vaisseau. Nous espérons simplement que toutes nos installations ne
laisseront pas de résidus magnétiques derrière elles. Car, si l’on en
croit  le résultat  de nos diverses expériences menées au sujet  des
effets négatifs dégagés par les ondes magnétiques combinées à de
l’eau, il y a de fortes chances pour que cette zone triangulaire reste
malsaine  durant  de  longues  années  encore.  C’est  pourquoi  cette
région restera à surveiller. Car si de nouvelles disparitions venaient à
se produire, il nous faudrait alors tout mettre en œuvre à chaque fois
pour effacer tout indice de ces accidents...

Accident malencontreux répertorié
Année 1947 (T.S)

Un incident s’est produit, au dessus de la mer, lors de l’une
de nos rondes d’observations des plus traditionnelles ; incident qui a
malheureusement coûté la vie à un animal Terra et blessé un jeune
humain. En effet, alors que six navettes de type 1 survolaient la mer,
non loin des côtes Est du continent d’Amérique, l’une d’elles s’est
soudainement vue en difficulté et a commencé à perdre de l’altitude
(d’après  nos  pilotes qui  se trouvaient  à  bord,  un court-circuit  du
poste de pilotage en est la cause). Voyant qu’ils allaient s’écraser
dans la mer, nos missionnaires n’ont alors pas eu d’autres choix que
de délester la navette des appareils défectueux en fusion qui avaient
engendré le problème. Stratagème qui a parfaitement fonctionné et
qui a permis à leur véhicule de remonter dans le ciel pour rejoindre
le  cercle  de  nos  confrères.  Sauf  que,  dans  la  panique,  nos
missionnaires n’ont pas prêté attention aux humains qui se trouvaient
précisément sous l’angle de chute des débris rejetés, à bord d’un
petit  bateau !  Et  malheureusement,  le  lest  de  nos  missionnaires
semble  avoir  atteint  un  jeune  humain  ainsi  qu’un  animal  qui
paraissait  être  un  chien.  Par  chance,  le  Terra  n’a  été  que
partiellement  blessé :  il  s’en  est  sorti  qu’avec  quelques  brûlures
superficielles,  contrairement  à  l’animal  qui,  lui,  n’a  pas  survécu.
Lorsque  nos  camarades  se  sont  aperçus  de  cette  malencontreuse
bévue, ils ont hésité quelques instants à aller s’assurer qu’aucun de
ces  humains  n’avaient  été  tués,  mais  ils  ont  finalement  préféré
disparaître de crainte d’être accusés. Certes, ces accusations auraient
été fondées, mais il  ne s’agit que d’un malencontreux accident, et
non pas d’une attaque volontaire,  tel  qu’auraient  pu le croire ces
humains.  Mais  il  n’empêche  que  nous  nous  sentons  fortement
embarrassés par cet incident…
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*

Nos sources d’informations nous ont révélé les conclusions
tirées par les Terras, au sujet de notre dernière affaire : curieusement,
il semblerait que ces malheureux témoins aient cherché à enquêter
sur nous et nos navettes, en retournant sur les lieux de l’incident
quelques jours après. Car des débris seraient également tombés sur
l’île voisine de la zone en question ; des preuves matérielles de notre
existence que ces humains se sont empressés d’aller récupérer. Mais
le plus étrange reste la rumeur de cette histoire qui a circulé quelques
jours  à  peine  dans  la  population  pour  finalement  prendre  fin
subitement et sans aucune explication. Il semblerait que les forces
armées soient de nouveau intervenus afin d’ordonner à ces témoins
de garder le secret concernant l’incident qui leur était arrivé.

Nous  ne  comprenons  pas  pourquoi  certains  humains  se
donnent  tant  de  mal  à  vouloir  dissimuler  la  vérité  à  notre  sujet.
Depuis le crash de notre première navette en 1941 (T.S),  chaque
nouveau témoignage nous concernant est automatiquement démenti.
Aussi, nous avons décidé de contrecarrer les méthodes de ces forces
armées en faisant une nouvelle apparition aux yeux de tous. En effet,
le haut conseil n’a toujours pas pris sa décision en ce qui concerne la
poursuite ou la modification de notre projet. Et survoler des zones
habitées serait un bon moyen de tester la réaction de la population.
Nous allons donc envoyer quelques navet-tes, par groupe de cinq à
dix,  circuler  dans  le  ciel.  Et  pourquoi  pas  même  aller  jusqu’à
survoler  la  ville  où  réside  le  chef  du  continent  d’Amérique :
Washington ? Peut-être  qu’ainsi,  les  humains  seront  bel  et  bien
forcés  de  constater  que  nous  ne  sommes  pas  hostiles.  Et  ils
oublieront, par la même occasion, l’incident des débris rejetés…

*

C’est finalement un nouveau pilote d’avion qui nous aperçu
le  premier ;  il  en  a  alerté  ses  supérieurs  aussitôt après.  Comme
chacun  des  témoignages  jus-qu’ici  relatés,  cet  humain  a  ensuite
décrit ce qu’il avait vu dans les modes de communication humaines
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des  plus  courantes,  à  savoir  journaux  et  radios.  Cette  fois,
l’information s’est propagée très vite, sans être démentie quelques
jours après. Car d’autres témoignages con-cernant notre apparition
au dessus de la résidence du chef du continent ont ensuite consolidé
les premiers, et les forces armées n’ont évidemment pas pu tout con-
trôler. Bref, la nouvelle semble cette fois décidée à rester quelques
temps dans les esprits. Nous espérons ainsi que nos efforts n’auront
pas été vains,  et  que la possibilité  de notre existence va pouvoir
prendre place dans le cœur des gens, comme étant un événement
ordinaire et sans danger.

Nouvel Accident de navette répertorié
Année 1947 – Juillet (T.S)

Un nouvel incident vient de nous arriver, et de taille cette
fois. Parler d’une catastrophe ne serait d’ailleurs pas superflue : l’une
de nos navettes observatrices était en train de survoler une région
désertique que les humains ont surnommé le Nouveau-Mexique. Nos
camarades avaient pour mission d’étudier cette zone avec détails car
c’est précisément là-bas qu’avaient été effectués les premiers essais
d’armements  nucléaires  Terrans.  Le  haut  conseil  leur  avait  donc
demandé  d’effectuer  des  prélèvements  au  sol  afin  d’en  tester  la
qualité. Mais une violente tempête s’est brusquement levée durant la
sortie de nos missionnaires et leur navette a eu alors beaucoup de
mal à s’orienter. Nous avons bien tenté de les guider par radios, car
nous les suivions sur nos écrans radars du vaisseau-mère où nous
étions restés, l’équipage et moi-même. Mais brusquement, un autre
vaisseau  non  Terra,  qui  ne  nous  appartenait  pas  non plus,  a
subitement  fait  son  apparition  et  a  percuté  la  navette  de  nos
camarades de plein fouet ! Ces mystérieux individus sont apparus de
nulle  part ;  nous  n’avons  même  pas  eu  le  temps  d’avertir  nos
camarades. Pour l’heure, nous ne sommes toujours pas parvenus à
identifier  avec précision les pilotes de ce vaisseau inconnu. Mais
étant donné la couleur de sa coque qui teintait sur l’oranger, nous
avons une idée de quelle espèce galaxienne il pourrait s’agir : des
individus qui se caractérisent par une peau rougeâtre et trois bosses
sur le haut du crâne ; une espèce avec laquelle nous n’avons jamais
eu l’occasion de traiter. Quoiqu’il en soit, leur progrès technologique
semble être en retard sur le nôtre, car ces individus ne paraissent pas
être véritablement maîtres de leur conduite ! En ce qui concerne la
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raison de leur venue ici,  nous ne la connais-sons pas. Mais nous
présumons  que  ceux-ci  ont  été  attirés  par  les  vibrations  émises
successivement par l’explosion de la bombe atomique humaine. Car
les  ondes  dégagées  par  ces  armements  nucléaires  sont  assez
puissantes pour  s’étendre  par  delà l’atmosphère  d’une planète,  et
ainsi être perçues jusque dans des mondes environnants.

En ce qui concerne la navette de nos camarades, le crash a
été si puissant qu’il n’en reste rien. Celle-ci comportait quatre pilotes
à son bord et aucun d’entre eux n’a survécu. Nous ne savons pas
pourquoi ces derniers ne sont pas parvenus à éviter la collision. Peut-
être que la zone est emplie d’ondes électromagnétiques résultant des
diverses expériences nucléaires effectuées par les humains. Car si
cela  est  effectivement  le  cas,  l’orage n’aura  fait  qu’amplifier  les
interférences perçues par nos camarades qui disaient déjà avoir beau-
coup de mal à se diriger dans la tempête, quelques minutes avant le
crash. Quoiqu’il en soit, cet accident restera longtemps gravé dans
nos mémoires, car les débris de la navette s’étalent sur près d’un
kilomètre à la ronde, ce qui va forcément nous compliquer la tâche
quant au fait de récupérer notre matériel. Mais nous allons tout de
même  nous  rendre  sur  place  avant  que  les  forces  armées
n’interviennent.

D’après nos informations, la ville la plus proche de la zone
du crash se prénomme Roswell. Quant à la seconde navette étrangère
qui est la cause de notre malheur, il semblerait que celle-ci se soit
écrasée dans une plaine située à quelques kilomètres de là, et qui
aurait pour nom San Augustin. Mais nous ne savons pas ce qu’il est
advenu de ses occupants, en revanche. En ce qui concerne le fait de
descendre  récupérer  les  débris  de  notre  navette,  un doute  nous
assaille. En effet, si l’atmosphère environnante n’est pas stable, nous
risquons de provoquer une seconde catastrophe. A bien y réfléchir,
nous nous trouvons actuellement dans le même cas que les Terras
lorsque ceux-ci s’obstinaient à vouloir survoler le fameux "triangle
océanique  maudit"  dans  le  but  de  partir  à  la  recherche  de  leurs
camarades disparus. Mais le haut  conseil  craint  l’intervention des
forces armées et suggère que nous descendions quand même. C’est
donc ce que nous ferons ; mais nous ne prendrons aucun risque et
remonterons dès les premiers signes d’interférence…

*
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Nos  missionnaires  ont  survolé  la  région  du  crash  à  de
nombreuses reprises et par groupes de plusieurs. Mais comme nous
l’avions prévu, un fort champ magnétique a semé le trouble dans
leurs tableaux de bord à chaque tentative d’atterrissage. Aussi, ils
n’ont pas eu d’autres choix que de rejoindre le vaisseau-mère. Et
comme  le  haut  conseil  s’y  attendait,  les  forces  armées  ont  été
finalement informées du crash et se sont rendues sur le terrain peu de
temps  après.  En  effet,  le  champ  dans  lequel  notre  navette  s’est
écrasée appartenait à un humain qui, après  s’être aventuré sur les
lieux le lendemain du crash, s’est empressé d’alerter d’autres Terras
plus  qualifiés.  Comme  appui  à  son  témoignage,  celui-ci  est  allé
jusqu’à apporter à ses compatriotes quelques uns des débris de notre
navette  qu’il  avait  récoltés  dans  son  champ.  Dès  lors,  il  a  été
impossible pour nous d’aller récupérer ce qui nous appartenait. Car
les forces armées ont fait en sorte de s’approprier la zone en question
en la faisant solide-ment garder et sécuriser. Et TOUT a alors été
réquisitionné dans les moindres détails ! Et quand je dis TOUT, ce
n’est pas peu dire : en un éclair, il ne restait plus aucune trace de
l’accident !  Car  en  une  parfaite  organisation,  plusieurs  rangs
d’humains ont sillonné le sol de long en large. De ce fait, même les
plus  petits  morceaux éparpillés  ont  été récupérés.  Quant  aux  dé-
pouilles de nos camarades, les forces armées se les sont également
appropriées ; ce qui nous empêche par conséquent d’accomplir une
noce funéraire  en leur  honneur,  comme nous nous devions de le
faire. Ceux-ci se trouvaient un peu plus loin du premier site du crash.
En effet, il semblerait qu’ils aient été éjectés de la cabine de pilotage
de la navette qui, elle, est restée intacte. Les humains n’ont d’ailleurs
pas hésité à la ramener dans leur base la plus proche, sans doute dans
le but  de l’étudier.  En rapport  à  tout  cela  d’ailleurs,  nos sources
d’information nous ont révélé que les chefs des forces armées ont
d’ores et déjà envoyé un rapport complet ainsi que quelques débris
de notre navette à la maison mère de la région de Washington, afin
que le chef d’Amérique en prenne connaissance. Peut-être cela nous
permettra-t-il d’établir un contact direct avec ce dernier. Si cela se
produit,  nous  pourrions  alors  lui  faire  comprendre  ses  erreurs  et
tenter de remettre son peuple, les Terras donc, dans le droit chemin.
Ainsi, le haut conseil reverrait son jugement et n’envisagerait plus
d’abandonner  notre  projet.  Il  est  donc  évident  que  nous  allons
surveiller de près les multiples conversations échangées à notre sujet,
à compter de ce jour…

39



JOURNAL DE BORD D’UN PETIT GRIS

*

Une  chose  aussi  risible  qu’incroyable  s’est  produite :
l’information relatant le crash de notre navette a d’abord circulé dans
tout le pays puis a aussitôt été démentie ! Il est maintenant évident
que certains humains se croient supérieurs à d’autres en s’octroyant
ainsi le droit de garder secret certains éléments ! Sans doute font-ils
tout cela de crainte d’alarmer le reste de la population. Mais que
savent-ils, après tout, de la réaction que risquent d’avoir celle-ci ? Il
est  vrai que la génération a bien changé depuis quelques milliers
d’années auparavant où nous avions réussi à entrer en contact avec
des Terras plus anciens. Mais il n’y a aucune raison pour que cette
nouvelle génération s’obstine à nous fuir, si  nous parvenons à les
mettre  en  confiance.  De toutes  les  façons,  les  formes armées ne
pourront pas garder un secret aussi lourd bien long-temps. De plus,
quand elles découvriront que notre navette n’était pas armée, elles ne
pourront que se rendre à l’évidence et constater que nous sommes
loin d’être hostiles à leur égard…

*

De toute évidence, nous nous trompions : déci-dément, ces
humains-là sont beaucoup moins intelligents que leurs ancêtres. Car
malgré l’absence de preuves, les forces armées restent persuadés que
nous  sommes  dangereux  et  préfèrent  continuer  de  garder
l’information secrète en ce qui nous concerne. En effet, elles sont
allés jusqu’à user de menaces pour obliger l’humain qui a découvert
les débris du crash à revenir sur ses dires ! De ce fait, aux yeux de la
population, ils ont fait passé celui-ci pour un mythomane en quête de
popularité ! Car cet humain s’était obstiné à répandre l’information
concernant notre existence, et la nouvelle du crash commençait de ce
fait à se répandre dans les régions alentours. Ce qui n’a évidemment
pas plu aux forces armées qui ont alors tout fait pour rattraper cette
bévue.  Et  à  partir  de  là,  les  autres  faits  nous  concernant  ont
également été démystifiés : tous les documents officiels parlant de
notre crash ont été dissimulés et une campagne de désinformation a
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même été menée. En effet, les forces armées ont fait en sorte de faire
circuler de fausses révélations peu de temps après. Ils ont, pour ce
faire,  pris  des photos  d’appareils  météorologiques de  leur  propre
création  afin  de  faire  croire  au  reste  de  la  population  que  leurs
experts s’étaient trompés au point de confondre des engins de leur
monde à celui d’un appareil étranger à la Terre ! Et ce n’est pas tout :
en réponse aux questions posées en ce qui concerne les quatre corps
trouvés aux côtés de notre navette,  les forces armées ont  déclaré
qu’il s’agissait de simples singes expérimentaux qui, suite au crash
d’une  fusée d’appartenance  humaine,  avaient  subi  de  fortes
modifications physiques. Selon eux, leur tête ainsi que leurs yeux
auraient enflé et leurs poils auraient littéralement brûlé ; d’où la peau
écailleuse des cadavres trouvés, d’après leurs dires. Suite à tout cela,
la population, qui commençait à s’intéresser à nous avec curiosité, a
totalement  changé  d’opinion  sur  le  sujet ;  chose  qui  nous  a
profondément déçu. Certains humains ont  même carrément avoué
leur soulagement quant à la véridicité de cette affaire ! C’est tout de
même un comble !

D’après nos sources,  les  chefs  des forces armées feraient
tout cela en vue d’éviter un mouvement de panique. Ils craindraient
en effet que la population soit troublée par l’annonce de l’existence
d’une nouvelle espèce vivant dans les cieux et qu’ils ne finissent par
ne plus savoir en qui croire. Ils pensent également que les personnes
les  plus  influentes  de  ce  monde  soient  perturbées  d’apprendre
qu’elles  ne  maîtrisent  finale-ment  pas  autant  de  choses  qu’elles
aimeraient  le  croire ;  qu’elles  en  viennent  par  perdre  carrément
l’esprit à l’idée de ne plus être les seules à contrôler le ciel (qu’elles
prenaient pour acquis, de toute évidence !). Cela ne nous surprend
guère,  finalement,  lorsque  l’on  considère  la  mentalité  fière  et
orgueilleuse que cette nouvelle génération a développé… Mais ce
qui nous surprend le plus encore est le fait que certains chefs des
forces armées vont jusqu’à mentir à leurs propres camarades, leurs
frères  d’armes !  En  effet,  ils  n’éprouvent  aucun  scrupule  à  faire
passer ces derniers pour de parfaits imbéciles, en remettant ainsi en
doute leur capacité d’analyse experte. Mais quel genre de moralité
s’est  donc  développé  dans  la  tête  de  cette  nouvelle génération
humaine ?! Nous sommes décidément extrêmement choqués et déçus
par le comportement de nos enfants, depuis ces derniers temps ! Et
nous nous doutons que ceux-ci vont profiter  des débris qu’ils ont
récupérés  sur  notre  navette  pour  développer  de  nouvelles
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technologies  dont  ils  seront  ensuite  les  premiers  à vanter
l’authenticité! Cela ne nous étonnerait guère !

Par  ailleurs,  nous  venons  d’apprendre  que  deux
organisations spécialisées sur les divers éléments nous concernant
viennent  d’être  créés :  la  première  sera  directement  affiliée  au
gouvernement  du  pays  et  se chargera d’assurer  la  sécurité  de ce
dernier en rapport avec le secret que notre venue soudaine a imposé.
Quant  à  l’autre,  qui  est  aussi  la  plus importante,  comprendra un
groupe de douze personnes spécialisées dans le domaine scientifique,
gouvernemental ou de défense du pays, et qui sera chargé de gérer
les renseignements nous concernant, ainsi que de contrôler les fuites
d’informations parmi la population en trans-formant certaines vérités
en  totale  affabulation.  Il  paraîtrait  même  que  ces  organisations
sauront informés d’éléments que le chef d’Amérique lui-même ne
con-naîtra  pas !  Ainsi,  leur  fameux  président qui  est  censé  les
gouverner ne sera pas au courant de la moitié des informations nous
concernant !  C’est  tout  de  même  un  comble !  Décidément,  ces
humains ne respectent rien ; pas même leur chef ! Tout ceci ne fait
que nous décourager de nouveau quant au fait de poursuivre notre
projet. Il est évident que cette descendance-là a un esprit bien trop
corrompu et négatif pour nous succéder. Aussi, nous n’avons que
deux choix possibles : soit nous entrons immédiatement en contact
avec la population pour nous dévoiler à eux, et ce, que les forces
armées soient d’accord ou non ; soit nous envisageons une seconde
manipulation  génétique  de  manière  à  engendrer  une  nouvelle
descendance,  de  race  humanoïde  toujours,  et  dont  l’ouverture
d’esprit se rapprocherait fortement des Terras des siècles reculés…

Nouvel événement inattendu
Fin Année 1947 (T.S)

Un  de  nos  camarades  que  nous  croyions  défunt  nous  a
subitement  contacté !  C’est  incroyable :  le  crash  de  la  navette  a
finalement  épargné  un  de  nos  frères !  Visiblement,  celui-ci  se
trouvait  dans un coma pro-fond ; sans doute est-ce la raison pour
laquelle nous ne sentions plus son aura scintiller. Et en réalité, nous
étions tant persuadés que tous nos amis sans exception avaient été
tués lors de ce crash que nous n’avons même pas cherché à établir de
contact  avec  eux.  Quoiqu’il  en  soit,  celui-ci  nous  a  dit  être
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sérieusement  blessé  et  maintenu en  vie  par  des  Terras soigneurs
spécialisés ; ce qui nous prouve que ces derniers peuvent encore faire
preuve de sensibilité. Cependant, il n’a pu établir qu’un bref contact
avec nous, car selon lui, il lui restait peu de temps à vivre. Mais il a
tout de même réussi à nous faire part de quelques révélations : en
effet, il paraîtrait qu’en ce qui concerne les corps de nos trois autres
camarades,  les  humains  les  auraient  placé  dans  des  caisses
semblables aux boîtes qu’ils ont l’habitude d’utiliser pour entreposer
leurs propres macchabées ; ceci en vue de les examiner. Selon notre
ami survivant, les Terras auraient été très impressionnés par notre
physionomie qui est de loin très différente de la leur. Ils auraient,
entre  autres,  été  surpris  par  l’absence  d’appareil  auditif  ou
simplement  de nombril  sur notre corps. Ce qui  est  logique,  étant
donné que nous n’avons pas la même façon de nous nourrir ou de
communiquer  (car  il  est  vrai  que  nous  utilisons  fréquemment  la
télépathie pour  converser  entre nous).  Mais  ce n’est  pas  la  seule
information que nous a transmise notre camarade. En effet, celui-ci
nous a également fait part de l’une de ses idées : d’après lui, il serait
fort profitable de travailler en collaboration avec ces humains-là, en
établissant un accord où tout le monde tirerait profit. Il ne nous a rien
dit de vraiment précis à ce sujet, mais il nous a fortement conseillé,
avant de mourir, de descendre pour établir un contact franc et direct
avec les humains. Il a tout juste eu le temps de nous rassurer en nous
disant  qu’il  se  chargerait  lui-même  de  prévenir  ceux-ci  de  notre
arrivée que la communication télépathique a été inter-rompue ; signe
qui nous a alors confirmé son décès.

Nous n’allons pas perdre davantage de temps et allons faire
part de ces dernières déclarations au haut conseil, sur le champ…

*

En rapport  à  ce que notre camarade nous a révélé,  nous
avons  décidé  dans  un  premier  temps  d’espionner  les  sources
d’informations  Terranes,  afin  de  savoir  si  les  forces  armées
consentiraient à vouloir nous accueillir et à coopérer. Il s’est avéré
que ceux-ci ont d’abord été fortement choqué d’apprendre, par notre
camarade survivant, que nous avions l’intention de débarquer, selon
leurs propres termes ; ceux-ci ont dû une nouvelle fois pensé que
nous avions là l’intention d’atterrir  sur leur planète en vue de les
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dominer. En revanche, nous avons appris qu’ils sont d’ores et déjà en
train de planifier  un  important  projet  nous concernant :  une  base
souterraine qu’ils ont l’intention d’établir  dans le but d’étudier les
technologies de nos navettes.

Bref,  c’est  l’occasion  rêvée !  Si  nous  intervenons
maintenant,  nous  pourrions  mettre  nos  efforts  en  commun  pour
parfaire l’édification de cette base, en vue de l’utiliser nous aussi par
la suite. Ainsi, nous serions sur place pour les surveiller en ce qui
concerne  les  futurs  progrès  qu’ils  seraient  amenés  à  faire  et  qui
risqueraient de mettre la planète en danger. Il est évident d’ailleurs
que nous profiterons de cette collaboration pour leur faire prendre
conscience  de  leurs  erreurs  à ce  sujet.  Et  nous  pourrions,  par  la
même, les aider également à se développer médicalement et à lutter
contre les méfaits que leur pollution a déjà causés. Mais pour cela, il
nous faut parvenir à un accord équitable entre les deux partis. Il nous
faudra,  pour  ce  faire,  trouver  les  mots  justes afin de  ne  pas  les
alarmer et d’effacer l’image néfaste qu’ils gardent de nous. Le haut
conseil va donc rapidement prendre une décision en ce qui concerne
ce projet, pour tenter d’offrir une proposition plus que raisonnable à
ces  humains.  "Enfants"  et  "parents"  vont-ils  enfin  pouvoir  se
rencontrer et collaborer ? J’ai comme l’impression que cette réponse
nous sera bientôt donnée…
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